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RESUME 

Les iguanes du genre Ctenosaura appartiennent à la famille des Iguanidae. Ce genre compte 13 espèces 
natives du centre et du sud-est  du Mexique, de la péninsule du Yucatan et de l’Amérique centrale. 

Le genre Ctenosaura inclut le sous-genre Loganiosaura, qui compte 4 espèces étroitement apparentées, 
faciles à distinguer des autres, et qui forment le complexe Ctenosaura palearis. Ce groupe inclut les espèces 
Ctenosaura palearis (endémique à la vallée de Motagua, Guatemala), C. melanosterna (endémique à la vallée 
d’Aguán, Honduras), C. bakeri (endémique à l’île d’Utila, Honduras) et C. oedirhina (endémique à l’île de 
Roatán, Honduras). Ces espèces sont très demandées dans le commerce international des animaux de 
compagnie exotiques car ils sont de taille moyenne à petite et sont relativement faciles à apprivoiser et à 
garder en captivité. Cependant, leurs populations sauvages ont subi un déclin important et leur aire de 
répartition est très limitée. Il est donc urgent de réglementer le commerce international de ces espèces en les 
inscrivant aux annexes CITES. Actuellement, n’étant pas inscrites aux annexes, leur commerce n’est pas 
réglementé, ce qui pourrait affecter négativement leurs populations sauvages. Les inscrire à l’Annexe II est 
indispensable pour bien contrôler le commerce et garantir qu’il ne sera pas une cause directe de leur 
extinction. Parallèlement, l’inscription serait très utile pour repérer et lutter contre le commerce illégal de ces 
iguanes. L’Annexe II de la CITES devant inclure toutes les espèces qui, bien que n’étant pas nécessairement 
actuellement menacées d’extinction, pourraient le devenir si le commerce de leurs spécimens n’était pas 
soumis à une stricte réglementation afin d’éviter une utilisation incompatible avec leur survie, il est important 
d’inscrire les quatre espèces susmentionnées à l’Annexe II de la CITES. 

PROPOSITION 

Inscrire Ctenosaura bakeri, C. oedirhina et C. melanosterna à l’Annexe II de la CITES conformément à: 

a) La résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP14), annexe 2 a, critère A, car il est établi, ou il est possible de déduire ou 
de prévoir, qu'une réglementation du commerce de l'espèce est nécessaire afin d'éviter que celle-ci ne 
remplisse, dans un avenir proche, les conditions voulues pour qu'elle soit inscrite à l'Annexe I; et 

b) La résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP14), annexe 2 a, critère B, car il est établi, ou il est possible de déduire 
ou de prévoir, qu'une réglementation du commerce de l'espèce est nécessaire pour faire en sorte que le 
prélèvement de ses spécimens dans la nature ne réduit pas la population sauvage à un niveau auquel sa 
survie pourrait être menacée par la poursuite du prélèvement ou d'autres influences. 

                                                      

* Les appellations géographiques employées dans ce document n’impliquent de la part du Secrétariat CITES ou du Programme des 
Nations Unies pour l'environnement aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires ou zones, ni quant à leurs 
frontières ou limites. La responsabilité du contenu du document incombe exclusivement à son auteur. 
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CARACTERISTIQUES BIOLOGIQUES  

Les iguanes du genre Ctenosaura appartiennent à la famille des Iguanidae. Ce genre compte 13 espèces 
natives du centre et du sud-est  du Mexique, de la péninsule du Yucatan et de l’Amérique centrale (Köhler et 
al., 2000). Ces iguanes ont été introduits aux Etats-Unis dans le sud du Texas et le sud de la péninsule de 
Floride (Krysko et al., 2000). Ce genre inclut des iguanes de taille relativement petite (25 cm) à grande 
(C. acanthura et C. pectinata, d’une longueur totale maximale de plus d’1 m). 

La plupart de ces espèces sont terrestres ou semi-arboricoles; les petites espèces tendent à être plus 
arboricoles que les grandes (Köhler, 2003; Lee, 2000). Elles sont ovipares et la taille des pontes varie selon 
l’espèce. Les petites espèces, par exemple, pondent 5 à 15 œufs, et les grandes 20 à 88 œufs Certains nids 
sont de grands terriers ouverts partagés par un maximum de  5 femelles, mais on a aussi trouvé des tunnels de 
3 m de long et de 20 à 36 cm de profondeur (Fitch et Hackforth-Jones, 1983). La reproduction a lieu à la saison 
sèche. La parade nuptiale et l’accouplement ont lieu au début de la saison, puis les femelles pondent dans des 
trous ou des tunnels un ou deux mois plus tard. Les œufs éclosent après trois mois d’incubation, au début de la 
saison des pluies, ce qui est un avantage pour ces iguanes car leur régime inclut des feuilles et des pousses 
(Ojasti, 1996). 

Les Ctenosaura sont généralement omnivores et se nourrissent de fruits, de fleurs, de feuilles et de petits 
animaux. Ils sont essentiellement insectivores au premier stade de la vie. 

IMPORTANCE ECOLOGIQUE 

Ces iguanes sont importants dans leur écosystème car ils peuvent contribuer à la régénération de la forêt. 
Traveset (1990) signalait que les iguanes du genre Ctenosaura sont parmi les principaux disperseurs des 
graines de certaines plantes d’une forêt décidue du Costa Rica, se nourrissant principalement des fruits de 
l’Acacia farnesiana à la saison sèche.  

CARACTERES DISTINGUANT LE GROUPE LOGANIOSAURA (C. melanosterna, C. oedirhina, C. bakeri) 
DES AUTRES IGUANES DU GENRE CTENOSAURA  

Présence chez tous les iguanes de ce groupe d’un fanon qui pend sous la gorge (comme chez l’iguane vert, 
Iguana iguana), d’une extension ventro-latérale de la mâchoire inférieure, de rugosités dorsales sur le crâne, 
d’un museau court, en pente abrupte vers le bas vu de profil, et taille adulte maximale de 31 cm (Köhler et. al., 
2000). Ils se distinguent facilement des autres iguanes du genre, même au stade juvénile. 

 

Figure 1. Les cercles montrent les différences dans la forme du museau et la présence d’un fanon qui 
distinguent les iguanes Ctenosaura du groupe Loganiosaura des autres iguanes de ce genre (à gauche: 
C. melanosterna; à droite: C. flavidorsalis). 

DESCRIPTION DES ESPECES D’IGUANES INCLUSES DANS LA PROPOSITION 

Ctenosaura oedirhina 

Iguane de taille moyenne endémique à l’île de Roatán, au Honduras. Jusqu’en 1987, il était considéré comme 
de la même espèce que C. bakeri mais leurs caractéristiques morphologiques et moléculaires ont prouvé que 
les deux espèces devraient être considérées comme des unités distinctes. La longueur du museau à l’évent 
est de 27 cm chez le mâle et de 20 cm chez la femelle. C. oedirhina une espèce diurne qui vit dans des 
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habitats très divers, y compris les falaises rocheuses sur la côte, les mangroves et les forêts sèches. On sait 
très peu de choses sur sa reproduction mais on croit qu’il creuse des nids dans les sols secs et sableux. Bien 
qu’aucune étude n’ait été faite sur son alimentation, l’on présume que c’est principalement un herbivore qui se 
nourrit à l’occasion de petits invertébrés. On estime qu’il en reste 5000 individus dans la nature. L’espèce est 
classée comme "En danger critique d’extinction" (CR) dans la Liste rouge de l’UICN. 

 

Figure 2. Ctenosaura oedirhina 

 

 

Figure 3. Carte de l’aire de répartition de Ctenosaura oedirhina 

Ctenosaura bakeri 

Iguane de taille moyenne à queue épineuse, endémique à l’île d’Utila, l’une des îles de Bay, au Honduras. La 
longueur du museau à l’évent est de 31,5 cm chez le mâle et de 23 cm chez la femelle. Il est caractérisé par 
des écailles dorsales très élargies, qu’il peut déployer. On estime qu’il en reste 10.000 individus dans la nature, 
bien qu’aucune étude n’ait été faite jusqu’à présent pour estimer la taille de la population sauvage restante; 
certains spécialistes estiment que ce chiffre est trop élevé. Selon des estimations plus réalistes, la population 
pourrait compter 3000 individus. L’espèce est classée comme "En danger critique d’extinction" (CR) dans la 
Liste rouge de l’UICN. 
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Figure 4. Ctenosaura bakeri (Photo de J. Binns) 

 

 

Figure 5. Carte de l’aire de répartition de Ctenosaura bakeri 

Ctenosaura melanosterna 

Iguane de taille moyenne présent dans la vallée d’Aguán et les îles Cayos Cochinos – les Hog Cays – au 
Honduras. Jusqu’en 1987, il était considéré comme de la même espèce que C. palearis, mais les deux 
espèces ont été séparées sur la base des différences de couleur, de comportement et de caractères 
ostéologiques. La longueur du museau à l’évent est de 32 cm chez le mâle et de 23 cm chez la femelle. 
C. melanosterna est diurne et se cache dans les cactus des buissons épineux de la vallée d’Aguán. L’on 
estime qu’il en reste 2000 individus dans la nature. L’espèce est classée comme "En danger critique 
d’extinction" (CR) dans la Liste rouge de l’UICN. 
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Figure 6. Ctenosaura melanosterna 

 

 

Figure 7. Carte de l’aire de répartition de Ctenosaura melanosterna 

IMPORTANCE ECONOMIQUE DU GENRE CTENOSAURA 

Les iguanes des genres Ctenosaura et Iguana sont parmi les reptiles les plus importants de nombreux pays 
d’Amérique Latine. Ces iguanes ont été chassés comme nourriture, en particulier comme source de protéines, 
et pour leur peau et leurs œufs C. pectinata, par exemple, espèce des Chiapas, a été chassé pour sa chair et 
ses œufs au point qu’il est devenu rare dans certaines régions, ou pratiquement éteint, alors qu’il était jadis 
abondant (Guzmán-Villa et Hasbún, 2003; Álvarez del Toro, 1960). C’est également le cas pour C. palearis au 
Guatemala (Coti et Ariano, 2008) et pour C. melanosterna (Pasachnick, 2008). Ils ont également été utilisés 
comme aphrodisiaques (œufs et chair) et parfois dans la médecine traditionnelle (graisse et chair) en milieu 
rural. Plus récemment, ils ont commencé à être utilisés comme animaux de compagnie ou de laboratoire, et 
dans le secteur économique des peaux exotiques (Guzmán-Villa et Hasbún, 2003). 
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DONNEES SUR LE COMMERCE 

Ces espèces sont très demandées dans le commerce international des animaux de compagnie exotiques, en 
particulier en Europe et aux Etats-Unis. 

Tableau 1. Nombre d’iguanes Ctenosaura signalés comme importés aux Etats-Unis 

Année Espèce Nombre  Origine 

2004 Ctenosaura melanosterna 17 Honduras 

2007 Ctenosaura melanosterna 11 Honduras 

Source: Base de données du USFWS, 2009 

Ces espèces sont vendues régulièrement sur le marché international, en particulier en Europe. La plus grande 
partie de ce commerce est illégale. On peut le constater d’après les fichiers joints en annexe au présent 
document. Un résumé est donné dans le tableau suivant. 

Tableau 2. Espèces trouvées dans le commerce des animaux exotiques et prix de vente moyens 

Espèce Prix de vente moyen Pays pratiquant ce commerce 

Ctenosaura melanosterna 90 USD Etats-Unis, Espagne, Allemagne, Pays-Bas 

Ctenosaura bakeri 100 USD Pays-Bas, Allemagne, Etats-Unis 

Ctenosaura oedirhina 100 USD Allemagne, Etats-Unis 

Source: Zootropic, 2009 

IMPORTANCE D’INSCRIRE CES ESPECES AUX ANNEXES CITES 

L’Annexe II de la CITES devant inclure toutes les espèces qui, bien que n’étant pas nécessairement 
actuellement menacées d’extinction, pourraient le devenir si le commerce de leurs spécimens n’était pas 
soumis à une stricte réglementation afin d’éviter une utilisation incompatible avec leur survie, il est important 
d’inscrire les quatre espèces susmentionnées à l’Annexe II de la CITES. 

De plus, la résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP14), annexe 5, établit qu’une espèce "est ou pourrait être affectée 
par le commerce" si: 

i) elle est effectivement présente dans le commerce international (tel que défini à l'Article I de la Convention) 
et ce commerce a, ou peut avoir, des effets préjudiciables sur son état; ou 

ii) elle est présumée être dans le commerce international, ou il existe une demande internationale potentielle 
démontrable qui pourrait nuire à sa survie dans la nature. 

L’extinction d’une quelconque de ces espèces serait une perte pour la conservation de la biodiversité et leur 
future valeur économique. Ce coût extrême est pris en compte dans l’annexe 4 de la résolution 
susmentionnée, qui applique le principe de précaution et stipule que les Parties, “en cas d'incertitude 
concernant … l'état d'une espèce ... agiront au mieux dans l'intérêt de la conservation de cette espèce ”. 
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